
PRÉFACE „

fondus dans la masse, sans résistance, sans qu'une parole même
révélât leur existence au monde. Au contraire, aux deux bouts
de cette moitié de continent, deux groupes français ont pa-
reillement pris place, et non seulement ils s'y maintiennent
comme race, mais on dirait qu'un esprit d'énergie indépendant
d eux repousse les attaques dirigées contre leur nationalité
Leurs rangs se resserrent, la fierté du grand peuple dont ils
descendent, laquelle les anime alors qu'on les menace leur
fait rejeter toutes les capitulations qu'on leur offre-' leur
nature gauloise, en les éloignant des races flegmatiques les
soutient aussi dans des circonstances où d'autres perdraient
toute espérance. Enfin, cette force de cohésion, qui leur est
propre, se développe d'autant plus qu'on veut la détruire."

Après un demi-siècle, ces remarquables paroles d'un grave
penseur, d'un patriote éclairé, mises comme en exergue au
frontispice de notre histoire nationale, ne viennent-elles pas,
avec un bel à-propos, nous exhorter à entrer avec cette fière'
allure gauloise sur le terrain de lutte où il nous faut jouer le
sort de notre existence comme race?

Le mouvement initial de toute lutte, c'est d'abord la mo-
bilisation des forces qui peuvent en assurer le succès La
nécessité de réunir en une convention les Canadiens-Français
^ Ontario s'imposait donc avant toute autre tentative d'action-
il f illait faire le dénombrement de nos forces, souder étroite-
ment ensemble tous ces groupes nationaux dispersés par toute
la province, étudier notre état social, donner une direction
sage, ferme en même temps qu'uniforme, à nos efforts; en un
mot, former bloc devant l'opinion.

Telle est l'œuvre qu'ont entreprise les promoteurs du Con-
gres tenu à Ottawa le 18 janvier dernier.

C'est l'historique fidèle et succinct de cette œuvre que
nous avons aujourd'hui l'honneur de présenter à nos com-
patriotes dans le modeste volume qui s'intitule "Le Congrès
d Kduf.8t„m des Canadiens-Français d'Ontario."

Dans les derniers moments de cett^ réunion de fa mil!(


